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DE LA NAISSANCE À L'ÂGE ADULTE
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du travail et des caractéristiques liées à leur 
emploi entre 17 et 25 ans
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Faits saillants

Cette publication décrit la participation au marché du travail des jeunes nés à la fin des années 1990, en s’appuyant sur les don-
nées de la première édition de l’Étude longitudinale du développement des enfants du Québec (ELDEQ 1). Grâce aux données ad-
ministratives de Revenu Québec, nous avons estimé la proportion de jeunes occupant un emploi (salarié ou autonome) pour 
chaque année fiscale entre 2015 à 2023, alors qu’ils et elles avaient entre 17 et 25 ans. Puis, nous avons utilisé les données de 
l’ELDEQ 1 pour décrire leur occupation (par exemple travailler ou être aux études), et l’évolution des caractéristiques liées à leur 
emploi principal (par exemple leur ancienneté, leur horaire de travail, leur domaine d’emploi) à 17 ans (2015), à 21 ans (2019) et 
à 25 ans (2023). Les résultats sont présentés selon le sexe et le statut d’étudiant ou d’étudiante, lorsque possible. Voici les prin-
cipaux constats de l’analyse.

Participation des jeunes au marché du travail durant l’année (selon les données de Revenu Québec)
	z Entre 17 ans (2015) et 21 ans (2019), la proportion de jeunes ayant déclaré des revenus tirés d’un emploi salarié ou d’un travail 

autonome durant l’année a augmenté. Elle est passée de 67 % à 85 % pour les hommes, et de 73 % à 80 % pour les femmes. 
À 22 ans, la proportion a baissé à 78 % pour les hommes et à 71 % pour les femmes, probablement à cause de la pandémie 
de COVID-19. À 25 ans, elle se situait à 83 % pour les hommes et à 79 % pour les femmes.

	z Entre 17 et 25 ans, la proportion de personnes ayant des revenus de travail autonome (en plus, ou non, de revenus d’emploi 
salarié) a augmenté graduellement et a atteint près de 10 % à 25 ans.

	z À 25 ans, le revenu de travail médian annuel (salarié ou autonome) des femmes qui avaient travaillé au cours de l’année était 
inférieur à celui des hommes (39 500 $ c. 49 500 $).

Occupation et emploi principal des jeunes en emploi au cours du mois précédant l’enquête
	z À 17 ans et à 21 ans, les femmes qui travaillaient étaient plus nombreuses en proportion que les hommes à être aux études 

(96 % c. 91 % et 64 % c. 51 %, respectivement).

	z À 25 ans, environ 60 % des jeunes en emploi considéraient que leur emploi principal était en partie ou fortement lié à leurs études.

	z À 17 ans, les jeunes en emploi travaillaient principalement dans la restauration (26 %) ou comme commis de caisse ou d’em-
ballage (26 %). Entre 21 ans et 25 ans, on observe une transition vers des postes qui requièrent souvent une formation post-
secondaire. Par exemple, la proportion de jeunes travaillant en gestion, administration et finances est passée de 10 % à 21 % 
entre 21 ans et 25 ans.
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Introduction

Le passage à la vie adulte, qui se déroule 
sur plusieurs années entre la fin de l’ado-
lescence et la mi-vingtaine, est un proces-
sus marquant et complexe durant lequel 
les jeunes commencent à assumer des 
rôles et des responsabilités typiques de la 
vie adulte. Généralement, lors de ce pas-
sage, les jeunes terminent leur parcours 
scolaire, entrent sur le marché du travail et 
tentent d’être financièrement autonomes. 
Plusieurs quittent le domicile parental, éta-
blissent des relations amoureuses stables 
et commencent à faire des projets de vie, 
comme fonder une famille (Arnett 2014 ; 
Robinson 2015). Durant cette transition, 
les jeunes peuvent vivre différents défis, 
dont de l’incertitude professionnelle, une 
certaine pression sociale liée à la réussite 
et à la conformité aux normes sociales, ou 
des enjeux liés à la construction de leur 
identité, de leurs valeurs personnelles ou 
de leur rôle dans la société (Gómez-López 
et autres 2019 ; Potterton et autres 2022 ; 
Schoon et Lyons-Amos 2016).

La transition de l’école vers le marché du tra-
vail, qui mène à l’insertion professionnelle, 
est une étape centrale du passage à la vie 
adulte qui débute dès l’adolescence. Les 
adolescentes et les adolescents sont mo-
tivés par le désir d’acquérir de l’expérience, 
de développer le sens des responsabilités, 
de gagner en autonomie et d’obtenir une 
indépendance financière. Travailler per-
met aussi de développer des compétences 
transférables, d’améliorer la confiance en 
soi et de se bâtir un premier réseau pro-
fessionnel (Academos 2024a, 2024b). Une 
insertion professionnelle réussie implique 
l’obtention d’un emploi qui est porteur de 
sens et une intégration durable au mar-
ché du travail (Blokker et autres 2023 ; 
Masdonati et autres 2022 ; Rose 2018). 
Elle est essentielle pour le développement 
de l’identité professionnelle, la confiance 
en soi et la durabilité de la carrière, alors 
qu’un mauvais départ dans la vie profes-
sionnelle peut avoir des effets négatifs du-
rables sur la trajectoire de carrière (Verdier 
et Vultur 2016).

Des études populationnelles menées au-
près des jeunes du Québec au cours des 
dernières années, dont l’Étude longitudinale 
du développement des enfants du Québec 
(ELDEQ 1) et l’Enquête québécoise sur la santé 
des jeunes du secondaire (EQSJS, 2016-2017), 
ont permis de caractériser l’entrée des 
jeunes sur le marché du travail. À l’adoles-
cence, on constate déjà une différence entre 
les filles et les garçons pour ce qui est de la 
participation au marché du travail durant 
l’année scolaire. Par exemple, si on ne tient 
pas compte du nombre d’heures travaillées, 
les filles étaient plus nombreuses en propor-
tion que les garçons à avoir eu un emploi 
rémunéré à un moment ou un autre de-
puis le début de l’année scolaire en cours 
(Ledoux et autres 2016 ; Traoré et autres 
2024). Notons toutefois que ces études dé-
crivent souvent la participation au marché 
du travail depuis le début de l’année sco-
laire en cours, qui est souvent sous-estimée 
puisqu’elle ne tient pas compte de la période 
estivale, durant laquelle beaucoup de jeunes 
travaillent. Un portrait plus complet portant 
sur l’ensemble de l’année serait pertinent.

Une analyse récente menée à partir des 
données de 2023 de l’ELDEQ 1 montre 
que parmi les jeunes qui étaient scolarisés 
au Québec avant l’âge de 17 ans, 71 % ont 
poursuivi des études postsecondaires entre 
17 et 25 ans, les femmes en plus grande 

proportion que les hommes (80 % c. 62 %) 
(Groleau 2025). La part de jeunes qui tra-
vaillent tout en étudiant pourrait être plus 
grande durant la transition vers la vie adulte 
que durant l’adolescence, car les jeunes 
adultes ont des besoins financiers plus 
grands que ceux qu’ils avaient à l’adoles-
cence, et qu’il leur est important d’acquérir 
de l’expérience professionnelle et d’élargir 
leur réseau social lié au travail (Supeno et 
autres 2025). L’emploi que choisissent les 
étudiantes et les étudiants qui travaillent 
est donc fonction de plusieurs aspects 
comme leur horaire de travail et de cours, 
leurs aspirations professionnelles, leurs va-
leurs en commun avec l’employeur et leur 
intérêt envers l’entrepreneuriat (Academos 
2024a, 2024b).

Avec la cohorte de jeunes de l’ELDEQ 1, qui 
a été suivie à plusieurs reprises entre la fin 
de l’adolescence et la mi-vingtaine, il est 
possible de poursuivre le portrait de la par-
ticipation des jeunes au marché du travail 
durant la transition vers la vie adulte, en se 
penchant notamment sur leur participation 
au marché du travail sur l’ensemble de l’an-
née et sur certains aspects de leur emploi 
qui sont révélateurs de leur transition de 
l’école vers le marché du travail, comme leur 
domaine d’emploi, l’adéquation de l’emploi 
avec les études, et le nombre d’heures de 
travail (Blokker et autres 2023).

sturti / iStock
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Objectifs

Le présent portrait vise à décrire la par-
ticipation au marché du travail entre 17 
et 25 ans des jeunes nés à la fin des an-
nées 1990. Les données administratives de 
Revenu Québec, qui rassemblent de l’infor-
mation sur les différentes sources de reve-
nus pour toute l’année fiscale, permettent 
d’établir un portrait complet de la partici-
pation au marché du travail formel. L’ajout 
d’une autre source de données, soit des 
données d’enquête concernant la combinai-
son travail-études, l’adéquation entre l’em-
ploi et les études, l’ancienneté en emploi, 
l’horaire de travail et le domaine d’emploi 
aide par la suite à comprendre les constats 
découlant des données administratives.

1.	 En 2023, les jeunes visés par l’ELDEQ 1 représentaient environ 75 % des jeunes de 25 ans qui résidaient au Québec cette année-là. La population visée par l’étude 
ne comprend donc pas les jeunes immigrantes et immigrants, les résidentes et résidents non permanents et les Canadiennes et Canadiens de naissance arrivés 
au Québec après 1997-1998. Source : Institut de la statistique du Québec, exploitation du Fichier d’inscription des personnes assurées (FIPA) de la Régie de l’assu-
rance maladie du Québec (RAMQ).

Aspects méthodologiques

Population visée

Les données présentées dans ce portrait 
concernent les jeunes de la première édi-
tion de l’Étude longitudinale du développe-
ment des enfants du Québec (ELDEQ 1, voir 
l’encadré L’ELDEQ 1 en bref). L’ELDEQ 1 est 
représentative d’une cohorte d’enfants nés 
au Québec en 1997-19981. Comme l’objectif 
est de décrire la participation au marché du 

travail et les caractéristiques d’emploi des 
jeunes visés par l’ELDEQ 1 grâce aux don-
nées administratives et aux données d’en-
quête, la population visée dans le cadre de 
ce portrait représente les personnes nées 
au Québec en 1997-1998 et qui résidaient au 
Québec entre l’âge de 17 ans et de 25 ans 
(2015-2023).

L’ELDEQ 1 en bref

L’Étude longitudinale du développement des enfants du Québec, première édition 
(ELDEQ 1), aussi connue sous le nom de Je suis, Je serai, est réalisée par l’Institut 
de la statistique du Québec auprès d’une cohorte d’enfants nés au Québec en 
1997-1998, avec la collaboration de différents partenaires (voir au dos du portrait). 
L’objectif principal de cette étude est d’identifier les facteurs de la petite enfance 
qui contribuent à l’adaptation sociale et à la réussite scolaire des jeunes, ainsi 
que ceux favorisant leur bien-être global lors de leur entrée dans l’âge adulte. 
Compte tenu de son caractère multidisciplinaire, l’ELDEQ 1 peut répondre à une 
multitude d’autres objectifs de recherche portant sur le développement des en-
fants et des jeunes.

La population visée est composée des enfants (naissances simples) nés de mères 
vivant au Québec en 1997-1998, à l’exception de ceux dont la mère vivait alors 
dans certaines régions sociosanitaires ou sur des réserves. L’échantillon admis-
sible au suivi longitudinal comptait 2 120 enfants. Ces enfants ont fait l’objet d’un 
suivi annuel de l’âge de 5 mois à l’âge de 8 ans, puis d’un suivi bisannuel jusqu’à 
25 ans, sauf durant la période de transition entre le primaire et le secondaire, où 
les jeunes ont été suivis à 12 ans et à 13 ans.

Soulignons que des collectes « spéciales » s’ajoutent aux collectes régulières. Les 
collectes spéciales les plus récentes ont été réalisées lorsque les jeunes étaient 
âgés d’environ 20 et 22 ans, et portaient respectivement sur la santé mentale et 
sur l’expérience des jeunes durant la pandémie de COVID-19.

Des renseignements additionnels, notamment sur la méthodologie de l’enquête, 
les outils de collecte et la source des données, sont disponibles sur le site Web 
de l’ELDEQ 1 au www.jesuisjeserai.stat.gouv.qc.ca.

FG Trade Latin / iStock
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Sources de données

Données administratives provenant 
de Revenu Québec

Dans le cadre de ce portrait, la participa-
tion au marché du travail est définie par la 
déclaration d’au moins un revenu d’emploi 
ou d’un revenu de travail autonome selon 
les données administratives des jeunes de 
l’ELDEQ 1 reçues annuellement de Revenu 
Québec grâce à une entente de communi-
cation de renseignements avec l’Institut de la 
statistique du Québec. Plus précisément, les 
informations concernant le revenu d’emploi2 

2.	 Le revenu d’emploi peut être déclaré par le jeune à la ligne L101, ou par l’employeur à la case A du relevé 1.

3.	 Le revenu provenant d’un travail autonome est estimé selon la déclaration par le ou la jeune des revenus d’entreprises aux lignes LL22, LL23, LL24, LL25, LL26 
et LL30. Il peut être négatif si des pertes de revenus sont déclarées.

4.	 Les règles fiscales concernant le travail autonome changent parfois avec le temps. Il est donc possible qu’à partir d’une date donnée, des tâches ou des contrats 
doivent être déclarés comme un travail autonome, alors qu’il n’était pas requis de le faire les années précédentes. Le travail autonome pourrait donc être sous-estimé 
pour certaines années.

des jeunes et leurs revenus d’entreprise, 
d’agriculture, de pêche, de profession ou 
de commissions3, appelées ici « travail auto-
nome » ont été extraites en septembre 2024 
pour les années fiscales 2015 à 2023, c’est-à-
dire quand les jeunes étaient âgés de 17 ans 
à 25 ans environ.

Les informations recueillies permettent, 
pour chaque année fiscale, de faire une 
distinction entre les jeunes selon leur lien 
d’emploi : celles et ceux qui ont été unique-
ment salariés, celles et ceux qui n’ont fait 
que du travail4 autonome et celles et ceux 
qui ont eu les deux types d’occupation.

Pour plus d’information concernant les as-
pects méthodologiques relatifs aux données 
administratives de Revenu Québec, voir l’en-
cadré Aspects méthodologiques ci-dessous.

Données d’enquêtes

Dans le présent portrait, on explore éga-
lement les caractéristiques liées à l’occu-
pation et à l’emploi des jeunes en utilisant 
des données disponibles dans les ques-
tionnaires administrés lors des collectes 
de données de 2015 (à environ 17 ans), de 
2019 (à environ 21 ans) et de 2023 (à environ 
25 ans). Les collectes retenues représentent 
des moments clés de la transition vers la vie 
adulte : à environ 17 ans, les jeunes ont at-
teint la dernière année de leur adolescence 
et arrivent à la fin de la scolarité obligatoire. 
À environ 21 ans, une proportion importante 
d’entre eux poursuit des études postsecon-
daires, et à 25 ans, elles et ils ont, pour la 
majorité, terminé leur parcours scolaire.

Les questions posées aux jeunes lors des 
collectes sur leur occupation visaient no-
tamment à établir si elles et ils fréquentaient 
un établissement scolaire au moment de 
l’enquête et si elles et ils avaient travaillé 
au cours du mois précédant l’enquête. Le 
cas échéant, on leur a demandé le nombre 
d’emplois occupés simultanément.

Les caractéristiques d’emploi se rapportent 
à l’emploi principal des jeunes qui ont travail-
lé au cours du mois qui a précédé l’enquête, 
c’est-à-dire à l’emploi pour lequel le plus 
grand nombre d’heures de travail dans la se-
maine a été effectué. Les indicateurs portent 
entre autres sur l’adéquation entre l’em-
ploi et les études, l’ancienneté, le nombre 
d’heures de travail par semaine, l’horaire de 
travail, ainsi que le domaine d’emploi.

Comme les collectes ont eu lieu entre février 
et juin, les données d’enquête ne couvrent 
pas la période estivale et pourraient ainsi 
sous-estimer la participation des jeunes au 
marché du travail.

Aspects méthodologiques concernant les données 
administratives de Revenu Québec

L’extraction des données administratives de revenu a été effectuée en sep-
tembre 2024. Il est possible que certains dossiers aient été manquants lors de 
cette extraction. Ces dossiers pourraient être des dossiers de particuliers non 
transmis à Revenu Québec, ou encore des dossiers transmis, mais n’ayant pas 
encore été reçus ou traités à cette date. Le plus probable serait qu’il y ait des 
dossiers manquants pour l’année 2023. Certains dossiers manquants lors de 
l’extraction de données pourraient aussi provenir de gens qui ont déclaré des 
revenus de travail autonome et dont le dossier n’avait pas encore été traité, 
puisque la date limite pour soumettre la déclaration de revenus est le 30 juin 
de chaque année. En outre, des corrections peuvent être apportées rétroacti-
vement aux déclarations déjà soumises. Comme la présente analyse porte sur 
les personnes qui ont travaillé entre 2015 et 2023, on recommande d’interpréter 
les informations de 2021 à 2023 avec prudence, puisqu’elles étaient provisoires 
en date de l’extraction.

Pour que les résultats s’appliquent aux jeunes nés au Québec en 1997-1998 et qui 
ont habité au Québec (à un moment ou un autre) entre 2015 et 2023, certaines 
exclusions ont été appliquées aux données. De l’ensemble des participantes et 
participants admissibles au suivi longitudinal, 0,3 % ont été exclus en raison d’un 
décès survenu avant 2023 et 1,5 %, en raison d’un déménagement définitif à l’ex-
térieur du Québec avant 2015. Par ailleurs, pour 4,2 % des jeunes, aucune cor-
respondance n’a pu être établie avec les données de Revenu Québec. Il n’est pas 
possible d’identifier le motif exact de cette absence de correspondance, mais on 
sait que certains d’entre eux ont déménagé hors du Québec avant d’avoir rempli 
une déclaration de revenus auprès de Revenu Québec. Il y a donc des valeurs 
manquantes pour toutes les variables de source fiscale.
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Traitement des données et 
tests statistiques

Lors de tout traitement, les données ont 
été pondérées afin de tenir compte du 
plan de sondage complexe de l’enquête et 
de la non-réponse. Le plan de sondage a 
également été pris en considération dans 
le calcul de la précision des estimations et 
la réalisation de tests statistiques. Ces ajus-
tements statistiques permettent la généra-
lisation des résultats à la population visée, 
soit les jeunes nés au Québec à la fin des 
années 1990 et en emploi entre l’âge de 17 
et de 25 ans. À moins d’avis contraire, les 
différences signalées dans le texte5 sont 
statistiquement significatives au seuil de 
0,05. Dans le cas où le seuil observé est lé-
gèrement plus élevé que le seuil théorique 
et compris entre 0,05 et 0,10, on parlera de 
tendance ou d’association marginale.

Résultats

Participation au marché du travail

La figure 1 montre la proportion de jeunes 
qui travaillaient, c’est-à-dire qui ont un re-
venu d’emploi ou d’un travail autonome dé-
claré, pour chaque année fiscale entre l’âge 
de 17 (2015) et 25 ans (2023).

Les résultats indiquent que vers l’âge de 
17 ans, 73 % des femmes travaillaient. La 
proportion de travailleuses a ensuite aug-
menté légèrement pour se stabiliser autour 
de 80 % à 19 ans (2017). Elle a baissé à 71 % 
en 2020, l’année du début de la pandémie 
de COVID-19, qui a bouleversé les activités 
commerciales et le marché de l’emploi. Elle 
a ensuite remonté graduellement pour se 
situer autour de 80 % les années suivantes.

En comparaison, à 17 ans, 67 % des hommes 
travaillaient. La proportion de travailleurs a 
augmenté dans le temps et a atteint 85 % 
lorsqu’ils avaient environ 21 ans (2019). Elle 
a ensuite subi une baisse d’une ampleur 
d’environ 5 % en 2020, avant de revenir dès 
l’année suivante au niveau prépandémique, 
soit autour de 82 %.

5.	 Les différences ont été détectées par le test de khi-deux de Satterthwaite au seuil de 0,05, ou en comparant les intervalles de confiance (95 %) deux à deux (Benjamini 
et Braun 2002). Selon le nombre de comparaisons effectuées, le seuil pourrait ne pas se situer à 0,05.

6.	 Dans cette section, les revenus décrits sont arrondis au 500 $ près.

À 17 ans, les femmes (73 %) étaient plus 
nombreuses en proportion que les hommes 
(67 %) à travailler durant l’année, mais à 
21 ans, elles l’étaient moins. L’écart entre les 
femmes et les hommes dans la participa-
tion au marché du travail a persisté jusqu’à 
l’âge de 24 ans (2022).

Par ailleurs, selon une analyse exploratoire 
(non illustrée) des données d’enquête du 
volet COVID mené durant l’été 2020 alors 
que les jeunes avaient environ 22 ans, 30 % 
des jeunes (30 % des hommes et 29 % des 
femmes) n’occupaient pas d’emploi lorsque 
la pandémie a débuté à la mi-mars 2020, 
22 % (19 % des hommes et 25 % des femmes) 
occupaient un emploi, mais l’ont perdu avec 
l’arrivée de la pandémie, et 48 % (51 % des 
hommes et 46 % des femmes) ont conservé 
leur emploi dans les mois suivant le début 
de la pandémie. Parmi les personnes qui 
n’occupaient pas d’emploi au début de la 
pandémie, 51 % n’ont pas déclaré de reve-
nu d’emploi ou de travail autonome durant 
l’année fiscale 2020. Ce groupe comprend 
à la fois des personnes qui n’avaient pas 

l’intention de travailler du tout en 2020 et 
des personnes qui avaient prévu travailler 
plus tard en 2020, par exemple durant l’été, 
mais qui n’ont pas pu se trouver d’emploi à 
cause de la pandémie. Les informations re-
cueillies dans l’enquête ne permettent pas 
de faire cette distinction.

Participation et revenu déclaré 
selon le lien d’emploi

Le tableau 1 présente la participation au 
marché du travail et le revenu6 de travail 
médian avant impôts des jeunes selon le 
lien d’emploi (emploi salarié, travail auto-
nome ou les deux dans la même année 
fiscale). Les résultats proviennent des don-
nées administratives communiquées par 
Revenu Québec. Bien que ces données 
permettent d’inclure des jeunes qui tra-
vaillent uniquement durant certains mois 
de l’année, il est important de noter que la 
participation au marché du travail pourrait 
être sous-estimée si des jeunes n’ont pas 
déclaré leurs revenus de travail.

Figure 1
Proportion de jeunes1 (femmes et hommes) ayant un revenu d’emploi ou 
de travail autonome déclaré, Québec, 2015-2023

a	 Pour une année donnée, exprime une différence significative entre les femmes et les hommes au seuil 
de 0,05.

1.	 Nés au Québec en 1997-1998 et qui y ont résidé entre 17 ans et 25 ans.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, exploitation des données fiscales des particuliers de 
Revenu Québec, 2015-2023.
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Tableau 1
Répartition1 des jeunes2 selon les types de revenus déclarés et le revenu médian de 17 à 25 ans, jeunes ayant une déclaration de revenus d’emploi ou d’un travail 
autonome, Québec, 2015-2023

Unité Âge

17 ans 18 ans 19 ans 20 ans 21 ans 22 ans 23 ans 24 ans 25 ans

Jeunes ayant uniquement des revenus d’emploi 

Proportion % 97,0 96,6 95,0 94,4 92,6 92,1 91,1 90,8 90,3
Revenu médian $ 5 085 8 328 11 361 14 993 a 17 977 20 334 a 27 798 37 301 a 44 630 a

IC à 95 % [4 847 - 
5 387]

[7 954 - 
8 786]

[10 936 - 
11 769]

[14 500 - 
15 488]

[17 018 - 
18 753]

[19 278 - 
21 363]

[26 684 - 
29 190]

[35 230 - 
38 877]

[43 179 - 
46 115]

Jeunes ayant uniquement des revenus de travail autonome

Proportion % 0,5 ** 0,4 ** 0,5 ** 0,9 ** 1,3 * 2,2 * 2,2 * 2,9 * 3,0 *

Revenu médian $ 2 408 1 764 2 967 10 730 11 703 9 844 14 380 12 890 a,b 16 036 a,b

IC à 95 % [513 -  
6 189]

[717 -  
5 081]

[616 -  
3 958]

[7 095 - 
12 703]

[5 684 - 
13 993]

[5 682 - 
13 842]

[10 076 - 
16 729]

[10 857 - 
20 351]

[11 844 - 
20 003]

Jeunes qui ont à la fois des revenus de travail autonome et des revenus d’emploi

Proportion % 2,6 * 3,0 * 4,6 * 4,7 * 6,0 * 5,7 * 6,7 6,3 6,6
Revenu médian $ 7 357 9 501 11 896 11 995 a 16 372 15 260 a 23 621 35 005 b 31 433 b

IC à 95 %
[3 340 - 
10 120]

[7 759 - 
13 366]

[10 828 - 
13 283]

[10 086 - 
13 847]

[14 417 - 
18 328]

[12 764 - 
19 035]

[19 709 - 
27 124]

[32 116 - 
42 035]

[26 135 - 
44 598]

IC	 Intervalles de confiance.
*	 Coefficient de variation entre 15 % et 25 % ; interpréter avec prudence.
**	 Coefficient de variation supérieur à 25 % ; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.
a-b	 Pour un âge donné, le même exposant exprime une différence significative entre les types de revenus déclarés après comparaison des IC.
1.	 En raison des arrondissements, la somme des proportions peut ne pas être de 100 %.
2.	 Nés au Québec en 1997-1998 et qui y ont résidé entre 17 et 25 ans.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, exploitation des données fiscales des particuliers de Revenu Québec, 2015-2023.
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Selon les résultats, parmi ceux qui travail-
laient, la plus grande part des jeunes nés 
au Québec à la fin des années 1990 avaient 
un emploi salarié. En effet, à 17 ans et à 
18 ans, environ 97 % des jeunes qui tra-
vaillaient avaient uniquement un emploi 
salarié. Toutefois, la proportion tend à di-
minuer avec le temps : à 25 ans, elle se si-
tuait autour de 90 %.

La proportion de personnes qui avaient 
uniquement un revenu de travail auto-
nome était très faible à la fin de l’adoles-
cence (17 ans). Toutefois, elle a augmenté 
graduellement avec le temps pour se situer 
autour de 3 %* vers l’âge de 25 ans. Le re-
venu annuel médian avant impôts dans ce 
groupe de personnes à 25 ans était d’envi-
ron 16 000 $, ce qui est nettement inférieur 
à celui des jeunes ayant un emploi salarié 
(44 500 $) pour la même année.

Quant aux personnes qui avaient eu un 
emploi à la fois salarié et autonome, leur 
proportion semble avoir augmenté graduel-
lement entre 17 ans et 25 ans et a atteint 
environ 7 % à l’âge de 25 ans. Au début de 
la vingtaine, ces jeunes avaient des revenus 
médians avant impôts inférieurs à ceux des 
jeunes qui étaient uniquement salariés. Par 

exemple, à 20 ans, les personnes qui étaient 
à la fois salariées et autonomes avaient des 
revenus combinés d’environ 12 000 $, alors 
que pour la même année fiscale, les per-
sonnes qui étaient uniquement salariées 
avaient un revenu médian plus élevé, qui 
se situait autour de 15 000 $. Toutefois, à 
25 ans, l’écart de revenu entre ces deux 
groupes n’était pas statistiquement signi-
ficatif, malgré qu’il semble être de l’ordre 
d’environ 13 000 $ (31 500 $ c. 44 500 $). 
Ainsi, même s’il y avait une importante dis-
persion dans le revenu des jeunes occupant 
un emploi salarié, en plus ou non d’un travail 
autonome, ces jeunes avaient tout de même 
des revenus nettement supérieurs au re-
venu médian des travailleuses et travail-
leurs autonomes qui n’avaient pas d’autres 
sources de revenus de travail (16 000 $).

Dans le tableau 2, on présente les propor-
tions de femmes et d’hommes pour les 
trois types de lien d’emploi. Jusqu’à l’âge de 
22 ans (en 2020), les proportions de sala-
riés et de salariées sans travail autonome 
étaient comparables. On observe ensuite 
un écart en faveur des hommes. Quant aux 
personnes qui avaient à la fois un emploi sa-
larié et un travail autonome, leur proportion 
semble stable pour les hommes à partir de 

l’âge de 21 ans (autour de 5 %), alors qu’elle 
tend à augmenter chez les femmes durant 
la même période et atteint 8 % à 25 ans.

Concernant la différence de revenus mé-
dians entre les femmes et les hommes (ta-
bleau 3), un écart n’a été détecté que pour 
les gens qui étaient uniquement salariés, 
à partir de 20 ans : à cet âge, le revenu 
médian annuel déclaré était de 14 000 $ 
pour les femmes et de 16 000 $ pour les 
hommes. L’écart s’est creusé vers l’âge de 
25 ans (2023) ; les revenus médians annuels 
étaient alors de 39 500 $ et de 49 500 $ 
respectivement.

Dans l’ensemble, nos analyses à partir des 
données administratives de Revenu Québec 
ont permis de voir la participation annuelle 
au marché du travail entre 17 ans et 25 ans 
grâce au revenu de travail déclaré pour 
chaque année fiscale, incluant la période es-
tivale. Toutefois, ces données n’offrent pas 
d’information détaillée concernant l’occupa-
tion des jeunes (par ex. s’ils étudient tout 
en travaillant). L’utilisation d’une seconde 
source de données s’avère ainsi nécessaire 
pour mieux comprendre les tendances ob-
servées avec les données administratives.

Tableau 2
Types de revenus déclarés de 17 à 25 ans selon le sexe, jeunes1 ayant une déclaration de revenus d’emploi ou d’un travail 
autonome, Québec, 2015-2023

Âge

17 ans 18 ans 19 ans 20 ans 21 ans 22 ans 23 ans 24 ans 25 ans

%

Jeunes qui ont uniquement des revenus d’emploi

Hommes 96,8 96,3 94,8 94,5 92,4 93,1 a 92,6 a 91,6 91,7 a

Femmes 97,1 96,8 95,1 94,3 93,0 91,0 a 89,4 a 89,9 88,8 a

Jeunes qui ont uniquement des revenus de travail autonome

Hommes x x x x 1,9 * 2,5 * 2,6 * 3,1 * 3,1 *

Femmes x x x x 0,7 ** 1,7 ** 1,8 ** 2,7 * 3,0 *

Jeunes qui ont à la fois des revenus d’emploi et de travail autonome

Hommes x x x x 5,8 * 4,4 * a 4,9 a 5,3 5,2 a

Femmes x x x x 6,3 * 7,2 * a 8,8 a 7,4 8,2 a

x	 Donnée confidentielle.
*	 Coefficient de variation entre 15 % et 25 % ; interpréter avec prudence.
** 	 Coefficient de variation supérieur à 25 % ; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.
a 	 Pour un type de revenus déclarés à un âge donné, exprime une différence significative entre les femmes et les hommes au seuil de 0,05.
1. 	 Nés au Québec en 1997-1998 et qui y ont résidé entre 17 et 25 ans.

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, exploitation des données fiscales des particuliers de Revenu Québec, 2015-2023.
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Tableau 3
Revenu médian des jeunes1 de 17 à 25 ans selon le sexe et les types de revenus déclarés, jeunes ayant une déclaration de revenus d’emploi ou d’un travail 
autonome, Québec, 2015-2023

Unité Âge

17 ans 18 ans 19 ans 20 ans 21 ans 22 ans 23 ans 24 ans 25 ans

Revenu médian des jeunes qui ont uniquement des revenus d’emploi

Hommes $ 5 137 8 759 12 258 16 165 a 20 216 a 22 235 a 30 384 a 40 752 a 49 557 a

IC à 95 % [4 742 - 
5 535]

[8 103 - 
9 318]

[11 320 - 
12 867]

[15 163 - 
7 319]

[18 806 - 
21 400]

[21 024 - 
24 537]

[28 563 - 
33 104]

[38 602 - 
43 291]

[47 188 - 
52 561]

Femmes $ 5 047 7 972 10 923 14 161 a 16 008 a 18 268 a 24 832 a 33 452 a 39 558 a

IC à 95 % [4 773 - 
5 488]

[7 605 - 
8 524]

[10 086 - 
11 392]

[13 424 - 
4 797]

[15 361 - 
17 177]

[16 994 - 
19 483]

[23 691 - 
26 842]

[30 456 - 
35 816]

[37 239 - 
42 482]

Revenu médian des jeunes qui ont uniquement des revenus de travail autonome

Hommes $ x x x x 10 670 7 149 14 394 12 548 15 247
IC à 95 % [5 016 - 

12 379]
[4 125 - 
16 876]

[9 572 - 
22 581]

[10 205 - 
22 792]

[8 522 - 
36 678]

Femmes $ x x x x 12 732 10 455 12 352 13 171 15 835
IC à 95 % [– 3 945 - 

23 178]
[4 734 - 
11 568]

[6 311 - 
17 086]

[10 768 - 
23 557]

[11 844 - 
19 751]

Revenu médian des jeunes qui ont à la fois des revenus d’emploi et de travail autonome

Hommes $ x x x x 17 694 14 741 26 369 40 937 26 749
IC à 95 % [15 393 - 

21 123]
[7 909 - 
19 210]

[20 158 - 
31 840]

[31 828 - 
44 277]

[21 976 - 
49 432]

Femmes $ x x x x 14 908 15 214 21 228 32 609 36 663
IC à 95 % [11 896 - 

16 893]
[13 027 - 

20 462]
[17 959 - 

25 555]
[23 237 - 

37 876]
[26 152 - 

46 186]

IC 	 Intervalles de confiance.
x 	 Donnée confidentielle. 
a 	 Pour un type de revenus déclarés à un âge donné, exprime une différence significative entre les femmes et les hommes au seuil de 0,05.
1. 	 Nés au Québec en 1997-1998 et qui y ont résidé entre 17 et 25 ans.

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, exploitation des données fiscales des particuliers de Revenu Québec, 2015-2023.
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Évolution de l’occupation et 
des caractéristiques de l’emploi 
principal entre 17 et 25 ans

Dans cette section, on présente les constats 
issus des données d’enquête, qui ont été 
essentielles pour connaître l’occupation des 
jeunes à des moments clés de leur tran-
sition vers la vie adulte et les différentes 
caractéristiques de l’emploi principal des 
jeunes adultes nés au Québec en 1997-1998 
et qui y résidaient toujours entre l’âge de 
17 et de 25 ans.

Occupation des jeunes au moment 
de l’enquête

Selon la figure 2, on constate qu’environ 
39 % des jeunes travaillaient entre janvier et 
mai, soit au cours du mois précédant la col-
lecte qui a eu lieu entre février et juin 2015, 
alors qu’elles et ils avaient 17 ans. La propor-
tion est plus grande chez les femmes (43 %) 
que chez les hommes (36 %) (figure 3). La 
proportion a ensuite augmenté, et se situait 
à 76 % à 21 ans et à 81 % à 25 ans pour l’en-
semble des jeunes, sans différence signi-
ficative entre les femmes et les hommes.

Si on compare ces résultats avec la partici-
pation au marché du travail estimée pour 
chaque année fiscale (figure 1), on remarque 
un écart important en 2015, lorsque les 
jeunes avaient environ 17 ans. En effet, alors 
que 43 % des femmes et 36 % des hommes 
travaillaient au cours du mois précédant 
l’enquête, donc entre janvier et mai 2015, 
pour l’ensemble de l’année fiscale 2015, 
ils et elles étaient respectivement 73 % et 
67 % à avoir travaillé. Ainsi, il semble qu’à 
cet âge, une grande proportion de jeunes 
ne travaillaient que certains mois de l’année, 
probablement durant la période estivale, en 
raison de leurs études. Les données admi-
nistratives de Revenu Québec permettent 
donc de mieux représenter la participation 
au marché du travail durant l’année. En re-
vanche, à 25 ans, 80 % des femmes et 82 % 
des hommes disaient avoir travaillé au cours 
du mois précédant l’enquête. Ces propor-
tions sont comparables à celles observées 
pour ceux et celles qui ont travaillé au cours 
de l’année, selon la figure 1 (83 % et 79 % 
respectivement).

Figure 3
Proportions de jeunes1 qui ont travaillé au cours du mois précédant l’enquête 
à 17, 21 et 25 ans selon le sexe, Québec, 2015 à 2023

IC	 Intervalles de confiance à 95 %.
a-c	 Le même exposant exprime une différence significative entre les femmes et les hommes au seuil 

de 0,05.
1.	 Nés au Québec en 1997-1998 et qui y résidaient à 17 ans, à 21 ans ou à 25 ans.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Étude longitudinale du développement des enfants du Québec, 
1re édition, 1998-2023.
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Figure 2
Proportion de jeunes1 qui ont travaillé au cours du mois précédant l’enquête 
à 17, 21 et 25 ans, Québec, 2015 à 2023

IC	 Intervalles de confiance à 95 %.
a-c	 Le même exposant exprime une différence significative entre les âges après comparaison des IC.
1.	 Nés au Québec en 1997-1998 et qui y résidaient à 17 ans, à 21 ans ou à 25 ans.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Étude longitudinale du développement des enfants du Québec, 
1re édition, 1998-2023.
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Parmi celles et ceux qui étaient en emploi au 
cours du mois précédent (figure 4), environ 
un ou une jeune sur cinq occupait plus d’un 
emploi à chacun des temps de mesure : la 
proportion était de 19 % à 17 ans, de 17 % 
à 21 ans et de 16 % à 25 ans. La quasi-totalité 
des jeunes en emploi de 17 ans (94 %) fré-
quentaient un établissement scolaire au 
moment de l’enquête. Cette proportion 
était moindre à 21 et à 25 ans (58 % et 25 % 
respectivement).

Les femmes étaient plus nombreuses en 
proportion que les hommes à avoir plus 
d’un emploi à 21 ans (20 % c. 14 %) et à 
25 ans (19 % c. 13 %) (figure 5). Elles étaient 
aussi plus nombreuses à être aux études au 
moment de l’enquête à 17 ans (96 % c. 91 %) 
et à 21 ans (64 % c. 51 %, figure 6).

Étant donné qu’une proportion importante 
de jeunes était aux études à 21 ans (61 %) et 
à 25 ans (30 %, données non présentées), 
des analyses additionnelles concernant le 
nombre d’emplois occupés par les jeunes 
ont été effectuées en faisant une distinction 
selon le statut d’étudiante ou d’étudiant. Tou-
tefois, à 21 ans et à 25 ans, on n’a pas détec-
té de différence significative pour ce qui est 
de la proportion de jeunes qui occupaient 
plus d’un emploi au cours du mois précédant 
l’enquête selon ce statut (figure 7).

Figure 4
Proportion de jeunes1 qui occupaient plus d’un emploi et proportion de jeunes 
qui fréquentaient un établissement scolaire à 17, 21 et 25 ans, jeunes qui ont 
travaillé au cours du mois précédant l’enquête, Québec, 2015 à 2023

IC	 Intervalles de confiance à 95 %.
a-c	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les âges 

après comparaison des IC.
1.	 Nés au Québec en 1997-1998 et qui y résidaient à 17 ans, à 21 ans ou à 25 ans.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Étude longitudinale du développement des enfants du Québec, 
1re édition, 1998-2023.
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Figure 5
Proportion de jeunes1 qui occupaient plus d’un emploi à 17, 21 et 25 ans 
selon le sexe, jeunes qui ont travaillé au cours du mois précédant l’enquête, 
Québec, 2015 à 2023

IC	 Intervalles de confiance à 95 %.
*	 Coefficient de variation entre 15 % et 25 % ; interpréter avec prudence.
a	 À un âge donné, exprime une différence significative entre les femmes et les hommes au seuil de 0,05.
1.	 Nés au Québec en 1997-1998 et qui y résidaient à 17 ans, à 21 ans ou à 25 ans.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Étude longitudinale du développement des enfants du Québec, 
1re édition, 1998-2023.
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Caractéristiques liées à l’emploi

Comme on peut le voir au tableau 4, envi-
ron un tiers des jeunes qui étaient en em-
ploi au cours du mois précédant l’enquête 
à 21 ans (33 %) considéraient leur emploi 
principal comme en partie ou fortement 
lié à leurs études. À 25 ans, la proportion 
se situait autour de 60 %.

En outre, la part de jeunes en emploi ayant 
deux ans d’ancienneté ou plus était plus 
élevée à 25 ans (41 %) qu’à 21 ans (34 %) et 
qu’à 17 ans (23 %).

Le nombre d’heures travaillées par semaine 
a augmenté entre 17 et 25 ans : parmi les 
jeunes en emploi à 17 ans, 21 % travaillaient 
20 heures ou plus par semaine. À 21 ans, 
41 % des jeunes en emploi travaillaient 
30 heures par semaine ou plus. La propor-
tion a atteint 74 % à 25 ans.

La part de jeunes travaillant selon un ho-
raire atypique a diminué au fil du temps. 
À 17 ans, la majorité des jeunes en emploi 
travaillaient la fin de semaine (94 %). Cette 
proportion est passée à 68 % à 21 ans, puis 
à 40 % à 25 ans. En outre, la proportion de 
jeunes qui travaillaient le soir est passée de 
56 % à 17 ans à 35 % à 25 ans.

Dans le tableau 5, on compare la situation 
des femmes et celle des hommes pour ce 
qui est de l’adéquation entre l’emploi et 
les études, de l’ancienneté en emploi, du 
nombre d’heures travaillées et de l’horaire 
de travail chez les personnes ayant travaillé 
au cours du mois précédant l’enquête. On 
constate qu’à 25 ans, une plus grande pro-
portion d’hommes (48 %) que de femmes 
(35 %) occupaient leur emploi principal de-
puis 2 ans ou plus. De plus, il semble que les 
hommes travaillaient généralement un plus 
grand nombre d’heures que les femmes. 
Par exemple, chez les personnes qui travail-
laient 20 heures ou plus par semaine, on 
comptait une plus forte part d’hommes que 
de femmes à 17 ans (28 % c. 15 %*). À 21 ans 
et à 25 ans, plus d’hommes que de femmes, 
en proportion, travaillaient 30 heures ou 
plus par semaine (respectivement 47 % 
c. 36 % et 79 % c. 70 %).

Figure 6
Proportion de jeunes1 qui fréquentaient un établissement scolaire à 17, 21 et 25 ans 
selon le sexe, jeunes qui ont travaillé au cours du mois précédant l’enquête, 
Québec, 2015 à 2023

IC	 Intervalles de confiance à 95 %.
a	 À un âge donné, exprime une différence significative entre les femmes et les hommes au seuil de 0,05.
1.	 Nés au Québec en 1997-1998 et qui y résidaient à 17 ans, à 21 ans ou à 25 ans.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Étude longitudinale du développement des enfants du Québec, 
1re édition, 1998-2023.
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Figure 7
Proportion de jeunes1 qui occupaient plus d’un emploi à 21 et 25 ans selon le 
statut étudiant(e), jeunes qui ont travaillé au cours du mois précédant l’enquête, 
Québec, 2019 à 2023

IC	 Intervalles de confiance à 95 %.
1.	 Nés au Québec en 1997-1998 et qui y résidaient à 17 ans, à 21 ans ou à 25 ans.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Étude longitudinale du développement des enfants du Québec, 
1re édition, 1998-2023.
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Tableau 4
Caractéristiques de l’emploi principal des jeunes à 17, 21 et 25 ans, jeunes1 qui ont travaillé au cours du mois précédant 
l’enquête, Québec, 2015 à 2023

17 ans 21 ans 25 ans

% IC à 95 % % IC à 95 % % IC à 95 %

Adéquation entre l’emploi et les études

Emploi en partie ou fortement lié aux études n.d. 33,4 [30,2 - 36,8] 60,2 a [56,9 - 63,5]

Ancienneté en emploi

Moins de 6 mois 23,8 a [19,8 - 28,2] 21,6 b [19,0 - 24,4] 15,4 a,b [13,1 - 17,9]
Entre 6 mois et moins d’un an 30,0 a [25,6 - 34,7] 22,4 b [19,6 - 25,4] 18,7 a,b [16,4 - 21,4]
Entre un an et moins de 2 ans 23,5 [19,7 - 27,8] 22,4 [19,5 - 25,5] 24,6 [22,0 - 27,5]
2 ans ou plus 22,8 a,b [18,7 - 27,4] 33,7 a,c [30,5 - 37,0] 41,3 b,c [38,2 - 44,4]

Nombre d’heures de travail par semaine 

Moins de 10 heures 35,9 a,b [31,4 - 40,7] 13,0 a,c [10,8 - 15,6] 5,9 b,c [4,6 - 7,7]
Entre 10 heures et moins de 20 heures 43,1 a,b [38,6 - 47,8] 26,2 a,c [23,3 - 29,3] 9,4 b,c [7,6 - 11,5]
20 heures et plus 21,0 a,b [17,0 - 25,6] 60,8 a,c [57,3 - 64,1] 84,7 b,c [82,2 - 87,0]

Entre 20 heures et moins de 30 heures n.d. 19,4 a [16,6 - 22,5] 10,4 a [8,5 - 12,8]
30 heures et plus n.d. 41,4 a [37,8 - 45,0] 74,3 a [71,1 - 77,2]

Horaire de travail2

Le jour durant la semaine 15,9 *a,b [10,5 - 23,1] 60,6 a,c [57,1 - 64,1] 83,9 b,c [80,3 - 86,9]
Le soir durant la semaine 55,8 a [47,2 - 64,1] 50,4 b [46,8 - 53,9] 34,7 a,b [30,5 - 39,1]
La fin de semaine 93,7 a,b [88,0 - 96,8] 67,9 a,c [64,3 - 71,3] 39,9 b,c [35,4 - 44,4]

IC	 Intervalles de confiance.
n.d	 Donnée non-disponible, l’information n’a pas été demandée lors de l’enquête.
*	 Coefficient de variation entre 15 % et 25 % ; interpréter avec prudence.
a-c	 Pour une catégorie donnée, exprime une différence significative entre les âges après une comparaison des IC.
1.	 Nés au Québec en 1997-1998 et qui y résidaient à 17 ans, à 21 ans ou à 25 ans.
2.	 Les jeunes pouvaient décrire leur horaire de travail en sélectionnant plusieurs réponses, par ex. travailler le jour durant la semaine ET la fin de semaine.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Étude longitudinale du développement des enfants du Québec, 1re édition, 1998-2023.
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Tableau 5
Caractéristiques de l’emploi principal des jeunes1 à 17, 21 et 25 ans selon le sexe, jeunes qui ont travaillé au cours du mois précédant l’enquête, Québec, 2015 à 2023

17 ans 21 ans 25 ans

Femmes Hommes Femmes Hommes Femmes Hommes

% IC à 95 % % IC à 95 % % IC à 95 % % IC à 95 % % IC à 95 % % IC à 95 %

Adéquation entre l’emploi et les études

Emploi en partie ou 
fortement lié aux études n.d. n.d. 31,4 [27,6 - 35,6] 35,7 [30,8 - 40,9] 61,9 [57,7 - 66,0] 58,4 [53,2 - 63,4]

Ancienneté en emploi

Moins de 6 mois 20,2 [15,6 - 25,7] 27,9 [21,1 - 35,8] 20,5 [17,2 - 24,2] 22,9 [18,6 - 27,8] 15,3 [12,2 - 19,0] 15,4 [12,1 - 19,3]
Entre 6 mois et moins d’un an 32,9 [26,1 - 38,6] 27,6 [21,1 - 35,1] 21,8 [18,4 - 25,7] 23,0 [18,8 - 27,9] 21,7 a [18,3 - 25,6] 15,4 a [12,3 - 19,1]
Entre un an et moins de 2 ans 27,1 [21,9 - 33,0] 19,3 * [14,2 - 25,7] 22,7 [19,1 - 26,7] 22,0 [17,6 - 27,2] 27,9 a [24,1 - 32,1] 21,0 a [17,2 - 25,3]
2 ans ou plus 20,7 [16,2 - 26,1] 25,2 [18,9 - 32,8] 35,0 [30,8 - 39,5] 32,0 [27,0 - 37,5] 35,0 a [31,0 - 39,2] 48,2 a [43,1 - 53,4]

Nombre d’heures de travail par semaine 

Moins de 10 heures 41,6 a [35,8 - 47,6] 29,1 a [22,9 - 36,2] 14,0 [11,3 - 17,2] 11,9 * [8,6 - 16,1] 6,5 * [4,7 - 9,0] 5,3 * [3,3 - 8,4]
Entre 10 heures et 
moins de 20 heures 43,5 [37,8 - 49,3] 42,7 [35,7 - 50,1] 31,2 a [27,2 - 35,5] 20,3 a [16,4 - 24,9] 11,5 [8,8 - 14,9] 7,0 * [5,0 - 9,8]
20 heures et plus 15,0 *a [11,0 - 20,0] 28,1 a [21,7 - 35,6] 54,8 a [50,3 - 59,2] 67,8 a [62,4 - 72,7] 82,0 [78,2 - 85,2] 87,7 [84,0 - 90,7]

Entre 20 heures et 
moins de 30 heures n.d. n.d. 18,6 [15,3 - 22,4] 20,3 [16,1 - 25,4] 12,4 [9,4 - 16,1] 8,3 * [6,0 - 11,6]
30 heures et plus n.d. n.d. 36,2 a [32,1 - 40,6] 47,4 a [41,8 - 53,1] 69,6 a [65,0 - 73,8] 79,4 a [75,0 - 83,1]

Horaire de travail2

Le jour durant la semaine 14,8 ** [8,2 - 25,0] 17,5 ** [9,4 - 30,2] 59,1 [54,6 - 63,5] 62,4 [56,9 - 67,5] 84,0 [79,0 - 88,0] 83,7 [78,1 - 88,0]
Le soir durant la semaine 60,3 [49,2 - 70,5] 49,0 * [33,2 - 65,1] 53,0 [48,4 - 57,5] 47,3 [41,8 - 52,9] 32,7 [27,3 - 38,6] 37,1 [30,6 - 44,0]
La fin de semaine 94,2 [86,2 - 97,7] 93,0 [81,6 - 97,6] 72,8 a [68,5 - 76,6] 62,3 a [56,5 - 67,8] 36,5 [31,0 - 42,3] 44,0 [37,2 - 50,9]

IC	 Intervalles de confiance.
n.d.	 Donnée non-disponible, l’information n’a pas été demandée lors de l’enquête.
*	 Coefficient de variation entre 15 % et 25 % ; interpréter avec prudence.
**	 Coefficient de variation supérieur à 25 % ; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.
a	 Pour une catégorie donnée à un âge donné, exprime une différence significative entre les femmes et les hommes au seuil de 0,05.
1.	 Nés au Québec en 1997-1998 et qui y résidaient à 17 ans, à 21 ans ou à 25 ans.
2.	 Les jeunes pouvaient décrire leur horaire de travail en sélectionnant plusieurs réponses, par ex. travailler le jour durant la semaine ET la fin de semaine.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Étude longitudinale du développement des enfants du Québec, 1re édition, 1998-2023.
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Lorsqu’on s’intéresse aux caractéristiques 
de l’emploi selon le statut d’étudiante ou 
d’étudiant (voir tableau 6), on constate qu’à 
21 ans, la proportion de jeunes ayant décla-
ré que leur emploi était lié à leurs études 
est plus élevée chez les travailleuses et tra-
vailleurs qui n’étaient pas aux études que 
chez celles et ceux qui l’étaient (37 % c. 31 %).

Les analyses montrent aussi, sans surprise, 
que la proportion de jeunes qui travail-
laient au moins 20 heures par semaine est 

nettement plus élevée chez celles et ceux 
qui n’étaient pas aux études au moment 
de l’enquête que chez celles et ceux qui 
l’étaient, que ce soit à 21 ans (91 % c. 39 %) 
ou à 25 ans (96 % c. 52 %).

Concernant l’horaire de travail, à 21 ans, 
45 % des travailleuses et travailleurs aux 
études et 82 % des personnes qui travail-
laient uniquement avaient un horaire de 
jour durant la semaine, et 22 % et 46 % res-
pectivement travaillaient la fin de semaine. 

À 25 ans, la proportion de travailleuses et 
de travailleurs aux études travaillant le 
jour durant la semaine était de 71 %, alors 
qu’elle était de 88 % pour les personnes qui 
travaillaient sans être aux études. Enfin, la 
proportion de jeunes qui travaillaient la fin 
de semaine est plus élevée chez les travail-
leuses et travailleurs aux études (49 %) que 
chez les autres (35 %).

Tableau 6
Caractéristiques de l’emploi principal des jeunes1 à 21 ans et à 25 ans selon le statut d’étudiant(e), jeunes qui occupaient 
un emploi au cours du mois précédant l’enquête, Québec, 2019 à 2023

Unité 21 ans 25 ans

Étudiant(e)s Non-étudiant(e]s Étudiant(e)s Non-étudiant(e)s

Adéquation entre l’emploi et les études

Emploi en partie ou fortement lié aux études % 30,7 a 37,1 a 55,8 61,6
IC à 95 % [27,1 - 34,7] [31,9 - 42,6] [49,2 - 62,2] [57,8 - 65,3]

Ancienneté dans l’emploi 

Moins de 6 mois % 19,6 24,3 15,1 15,4
IC à 95 % [16,3 - 23,4] [19,9 - 29,4] [11,3 - 20,0] [12,8 - 18,5]

Entre 6 mois et moins d’un an % 22,2 22,7 20,6 18,2
IC à 95 % [18,6 - 26,1] [18,3 - 27,9] [15,8 - 26,3] [15,5 - 21,2]

Entre un an et moins de 2 ans % 23,3 21,1 27,0 23,8
IC à 95 % [19,5 - 27,5] [17,0 - 25,9] [21,7 - 32,9] [20,7 - 27,2]

2 ans ou plus % 34,9 31,9 37,4 42,6
IC à 95 % [30,8 - 39,4] [26,8 - 37,4] [31,2 - 43,9] [39,0 - 46,2]

Nombre d’heures de travail par semaine

Moins de 10 heures % 20,3 a 2,8 **a 16,0 a 2,6 *a

IC à 95 % [16,9 - 24,2] [1,4 - 5,5] [11,8 - 21,3] [1,6 - 4,2]
Entre 10 heures et moins de 20 heures % 40,6 a 5,9 *a 32,0 a 1,9 **a

IC à 95 % [36,3 - 45,1] [3,8 - 9,0] [26,1 - 38,6] [1,1 - 3,4]
20 heures et plus % 39,1 a 91,3 a 52,0 a 95,5 a

IC à 95 % [34,7 - 43,6] [87,6 - 94,0] [45,4 - 58,5] [93,5 - 96,9]
Entre 20 heures et moins de 30 heures % 24,7 a 11,9 *a 18,5 a 7,8 *a

IC à 95 % [21,1 - 28,7] [8,4 - 16,6] [13,9 - 24,3] [5,7 - 10,5]
30 heures et plus % 14,3 a 79,4 a 33,4 a 87,7 a

IC à 95 % [11,5 - 17,7] [74,1 - 83,9] [27,5 - 40,0] [84,6 - 90,2]

Horaire de travail2 

Le jour durant la semaine % 45,3 a 81,5 a 70,6 a 88,2 a

IC à 95 % [41,0 - 49,6] [76,6 - 85,5] [64,5 - 76,0] [85,4 - 90,6]
Le soir durant la semaine % 56,2 a 42,4 a 41,1 a 31,3 a

IC à 95 % [51,8 - 60,5] [37,2 - 47,9] [35,0 - 47,6] [28,0 - 34,8]
La fin de semaine % 21,9 a 46,1 a 48,9 a 35,0 a

IC à 95 % [18,6 - 25,7] [39,9 - 52,3] [42,5 - 55,5] [31,5 - 38,7]

IC	 Intervalles de confiance.
*	 Coefficient de variation entre 15 % et 25 % ; interpréter avec prudence.
**	 Coefficient de variation supérieur à 25 % ; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.
a	 Pour une catégorie donnée à un âge donné, exprime une différence significative entre les étudiant(e)s et les non-étudiant(e)s au seuil de 0,05.
1.	 Nés au Québec en 1997-1998 et qui y résidaient à 21 ans ou à 25 ans.
2.	 Les jeunes pouvaient décrire leur horaire de travail en sélectionnant plusieurs réponses, par ex. travailler le jour durant la semaine ET la fin de semaine.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Étude longitudinale du développement des enfants du Québec, 1re édition, 1998-2023.
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Domaines d’emploi des jeunes 
à 17 ans, à 21 ans et à 25 ans

Domaines des emplois occupés 
à 17 ans

Dans le tableau 7, on présente les domaines 
des emplois occupés comme emploi princi-
pal par les jeunes à 17 ans (en 2015). Chaque 
domaine est un regroupement de plusieurs 
emplois dont les tâches principales sont si-
milaires. À 17 ans, les emplois dans la res-
tauration (plonge, cuisine, aide en cuisine 
ou au service) et ceux de commis à l’em-
ballage ou en caisse étaient les plus popu-
laires. Chacun de ces domaines employait 
26 % des jeunes qui travaillaient au cours 
du mois précédant l’enquête.

Domaines des emplois occupés 
à 21 ans et à 25 ans

Les principaux emplois occupés comme 
emploi principal à 21 ans et à 25 ans par 
les jeunes ayant travaillé au cours du mois 
précédant l’enquête ont été catégorisés 
selon la Classification nationale des pro-
fessions de 2016 (Statistique Canada 2018) 
et regroupés en domaines. Ces domaines 
sont décrits dans le tableau 8.

On observe une transition dans certains do-
maines d’emploi parmi les jeunes qui ont tra-
vaillé au cours du mois précédant l’enquête. 
À 21 ans, environ la moitié des jeunes travail-
laient en ventes et services (54 %) ; quatre 
ans plus tard, cette part n’était plus que du 
quart (24 %). En revanche, la part des jeunes 
dans le domaine de la gestion, des affaires, 
de la finance et de l’administration a connu 
une hausse : la proportion est passée de 10 % 
à 21 ans à 21 % à 25 ans. Dans le domaine 

de l’enseignement, du droit, et des services 
sociaux, communautaires et gouvernemen-
taux, la part est passée de 6 % à 14 %.

Une hausse est également constatée pour 
le domaine de la santé ; 6 % des jeunes tra-
vaillaient dans ce domaine à 21 ans, com-
parativement à 9 % quatre ans plus tard. 
On constate également une augmentation 
dans le domaine des sciences naturelles et 
appliquées (2 %* à 21 ans c. 8 % à 25 ans).

Tableau 7
Domaine de l’emploi1 principal des jeunes2 à 17 ans, jeunes ayant occupé un emploi 
le mois précédant l’enquête, Québec, 2015

Domaines d’emploi % IC à 95 %

Camelot, travail de ferme ou d’agriculture, pompiste 12,4 [9,5 - 16,0]
Entraîneur, moniteur de sport, sauveteur, arbitre, animateur 12,0 [9,4 - 15,1]
Plongeur, cuisinier, aide-cuisinier, serveur 26,2 [22,2 - 30,7]
Emballeur, caissier 26,2 [22,4 - 30,5]
Vendeur, conseiller, commis, réceptionniste 12,7 [9,9 - 16,1]
Ouvrier, journalier, mécanicien 10,5 * [7,6 - 14,3]

IC	 Intervalles de confiance.
*	 Coefficient de variation entre 15 % et 25 % ; interpréter avec prudence.
1.	 Les appellations des domaines d’emploi ont été laissées au masculin générique pour respecter les 

libellés du questionnaire et par souci de cohérence avec les autres travaux réalisés sur le sujet. Ces 
catégories regroupent aussi bien les hommes que les femmes.

2.	 Nés au Québec en 1997-1998 et qui y résidaient à 17 ans.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Étude longitudinale du développement des enfants du Québec, 
1re édition, 1998-2023.

Tableau 8
Domaine de l’emploi principal des jeunes1 à 21 ans et à  25 ans, jeunes ayant travaillé au cours du mois précédant l’enquête, 
Québec, 2019-2023

Domaines d’emploi 21 ans 25 ans

% IC à 95 % % IC à 95 %

Gestion, affaires, finance et administration 10,0 a [8,3 - 12,1] 20,6 a [18,1 - 23,4]
Sciences naturelles et appliquées et domaines apparentés 2,3 *a [1,5 - 3,6] 7,7 a [6,1 - 9,8]
Santé 5,5 a [4,3 - 7,1] 9,3 a [7,7 - 11,2]
Enseignement, droit et services sociaux, communautaires et gouvernementaux 6,0 a [4,6 - 7,7] 14,1 a [12,0 - 16,4]
Arts, culture, sports et loisirs 5,6 [4,3 - 7,2] 4,4 [3,3 - 5,9]
Ventes et services 54,1 a [50,5 - 57,6] 24,0 a [21,2 - 27,0]
Métiers, transport, machinerie2 10,8 [8,7 - 13,5] 15,2 [12,8 - 18,0]
Ressources naturelles, agriculture, fabrication et services d’utilité publique 5,7 [4,2 - 7,6] 4,7 * [3,4 - 6,3]

IC	 Intervalles de confiance.
* 	 Coefficient de variation entre 15 % et 25 % ; interpréter avec prudence.
a 	 Pour un domaine d’emploi donné, exprime une différence significative entre la proportion à 21 ans et celle à 25 ans, après comparaison des IC.
1. 	 Nés au Québec en 1997-1998 et qui y résidaient à 21 ans ou à 25 ans.
2. 	 Ce secteur comprend les contremaîtres, les personnes occupant un métier en construction ou en mécanique, et les opérateur(-trice)s et les conducteur(-trice)s 

de matériel de transport et de machinerie lourde.

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Étude longitudinale du développement des enfants du Québec, 1re édition, 1998-2023.
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Quant à la proportion de jeunes travaillant 
dans les domaines des ressources natu-
relles, de l’agriculture, de la fabrication et 
des services d’utilité publique, des arts, de 
la culture, des sports et des loisirs, elle était 
faible à 21 ans et à 25 ans, et a peu varié 
durant cette période.

Une analyse a été effectuée afin de comparer 
la répartition des personnes qui travaillaient 
parmi les différents domaines d’emploi, selon 

leur statut d’étudiante ou d’étudiant (voir les 
tableaux 9 et 10). L’analyse révèle qu’il y avait, 
en proportion, moins de travailleuses et de 
travailleurs aux études que de personnes uni-
quement au travail dans le domaine des mé-
tiers, des transports et des machines tant à 
21 ans (4 %* c. 20 %) qu’à 25 ans (7 %** c. 18 %).

Alors qu’à 21 ans, il y avait plus de travail-
leuses et des travailleurs aux études (60 %) 
que de personnes exclusivement au travail 

(46 %) dans les emplois en ventes et ser-
vices, à 25 ans, cette proportion ne différait 
pas significativement selon le statut d’étu-
diante ou d’étudiant. Finalement, à 25 ans, 
il y avait une proportion plus élevée de tra-
vailleuses et de travailleurs aux études que 
de personnes exclusivement au travail dans 
le domaine de la santé (13 %* c. 8 %) et en 
enseignement, en droit et dans les services 
sociaux, communautaires et gouvernemen-
taux (20 % c. 12 %).

Tableau 9
Domaine de l’emploi principal des jeunes1 à 21 ans selon le statut d’étudiant(e), jeunes qui ont travaillé au cours du mois 
précédant l’enquête, Québec, 2019

Domaines d’emploi Étudiant(e)s Non-étudiant(e)s

% IC à 95 % % IC à 95 %

Gestion, affaires, finance et administration 11,2 [8,8 - 14,1] 8,3 * [6,1 - 11,4]
Sciences naturelles et appliquées et domaines apparentés 1,1 **a [0,5 - 2,2] 4,0 **a [2,3 - 7,1]
Santé 5,9 * [4,3 - 8,1] 5,0 * [3,2 - 7,7]
Enseignement, droit et services sociaux, communautaires et gouvernementaux 6,7 * [4,9 - 9,0] 5,0 ** [3,0 - 8,2]
Arts, culture, sports et loisirs 8,1 a [6,1 - 10,7] 2,1 **a [1,0 - 4,2]
Ventes et services 60,4 a [55,9 - 64,7] 45,5 a [39,9 - 51,1]
Métiers, transport, machinerie2 4,2 *a [2,6 - 6,6] 20,0 a [15,8 - 25,1]
Ressources naturelles, agriculture, fabrication et services d’utilité publique 2,5 **a [1,4 - 4,6] 10,0 *a [7,2 - 13,8]

IC	 Intervalles de confiance.
* 	 Coefficient de variation entre 15 % et 25 % ; interpréter avec prudence.
** 	 Coefficient de variation supérieur à 25 % ; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.
a 	 Pour un domaine d’emploi donné, exprime une différence significative entre les étudiant(e)s et les non-étudiant(e)s au seuil de 0,05.
1. 	 Nés au Québec en 1997-1998 et qui y résidaient à 21 ans.
2. 	 Ce secteur comprend les contremaîtres, les personnes occupant un métier en construction ou en mécanique, les opérateur(-trice)s et les conducteur(-trice)s 

de matériel de transport et de machinerie lourde.
Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Étude longitudinale du développement des enfants du Québec, 1re édition, 1998-2023.

Tableau 10
Domaine de l’emploi principal des jeunes1 à 25 ans selon le statut d’étudiant(e), jeunes qui ont travaillé au cours du mois 
précédant l’enquête, Québec, 2023

Domaines d’emploi Étudiant(e)s Non-étudiant(e)s

% IC à 95 % % IC à 95 %

Gestion, affaires, finance et administration 19,7 [15,1 - 25,4] 20,8 [17,9 - 23,9]
Sciences naturelles et appliquées et domaines apparentés 6,8 * [4,2 - 10,8] 8,0 [6,1 - 10,5]
Santé 13,3 *a [9,7 - 18,0] 8,0 a [6,3 - 10,1]
Enseignement, droit et services sociaux, communautaires et gouvernementaux 19,6 a [15,2 - 25,0] 12,3 a [10,2 - 14,9]
Arts, culture, sports et loisirs 2,4 ** [1,1 - 5,2] 5,1 * [3,7 - 6,8]
Ventes et services 28,9 [23,2 - 35,4] 22,4 [19,2 - 26,0]
Métiers, transport, machinerie2 7,4 **a [3,9 - 13,5] 17,8 a [14,9 - 21,0]
Ressources naturelles, agriculture, fabrication et services d’utilité publique 1,8 **a [0,7 - 4,4] 5,6 *a [4,1 - 7,6]

IC	 Intervalles de confiance.
* 	 Coefficient de variation entre 15 % et 25 % ; interpréter avec prudence.
** 	 Coefficient de variation supérieur à 25 % ; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.
a 	 Pour un domaine d’emploi donné, exprime une différence significative entre les étudiant(e)s et les non-étudiant(e)s au seuil de 0,05.
1. 	 Nés au Québec en 1997-1998 et qui y résidaient à 25 ans.
2. 	 Ce secteur comprend les contremaîtres, les personnes occupant un métier en construction ou en mécanique, les opérateur(-trice)s et les conducteur(-trice)s de 

matériel de transport et de machinerie lourde.
Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Étude longitudinale du développement des enfants du Québec, 1re édition, 1998-2023.
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Conclusion

7.	 Cette proportion pourrait être sous-estimée, notamment si certaines personnes omettent de déclarer des revenus provenant du travail autonome.

Pour ce portrait, nous avons réuni pour la 
première fois des données provenant de 
questionnaires de l’ELDEQ 1 et des données 
administratives de Revenu Québec sur les 
jeunes participant à l’enquête. Le but était 
de mieux comprendre la participation au 
marché du travail des jeunes nés dans les 
années 90, et les caractéristiques liées à leur 
emploi entre 17 et 25 ans. Il repose sur deux 
sources de données, qui en complémenta-
rité permettent de brosser un portrait du 
travail des jeunes durant la transition vers 
la vie adulte. D’une part, les données admi-
nistratives offrent un aperçu des activités 
professionnelles rémunérées des jeunes 
pour chaque année fiscale de la période 
étudiée. D’autre part, les données d’en-
quête bonifient ce portrait en fournissant 
des informations plus détaillées concernant 
l’occupation et l’emploi principal occupé 
au cours du mois qui a précédé l’enquête, 
à des moments clés de la transition entre 
l’adolescence et la vie adulte.

Durant l’adolescence et au début de la 
vingtaine, il est fréquent de voir les jeunes 
travailler seulement quelques mois dans 
l’année, notamment durant la période es-
tivale. Les données administratives sur le 
revenu sont donc utiles pour évaluer la par-
ticipation des jeunes au marché du travail 

tout au cours de l’année, y compris durant 
l’été, ce que les données d’enquête actuelles 
ne permettent pas de faire. Toutefois, nos 
résultats montrent que la participation au 
marché du travail à 25 ans au cours de l’an-
née couverte par les données administra-
tives était comparable à celle observée au 
cours du mois précédant l’enquête. Ainsi, 
selon l’âge, une utilisation conjointe des 
deux sources de données peut permettre 
d’obtenir un portrait encore plus complet.

Évolution de la participation 
au marché du travail

Si on se fie à la part de jeunes qui ont dé-
claré des revenus annuels pour un emploi 
salarié ou un travail autonome, on constate 
qu’en 2015, plus des deux tiers des jeunes 
de 17 ans nés au Québec avaient intégré 
le marché du travail. À cet âge, les femmes 
étaient plus nombreuses en proportion que 
les hommes à avoir travaillé au cours de l’an-
née (73 % c. 67 %). Cet écart va dans le même 
sens que des conclusions tirées de données 
de l’ELDEQ 1 recueillies lorsque les mêmes 
jeunes avaient 15 ans (Ledoux et autres 2016), 
et de données de l’EQSJS pour les jeunes du 
secondaire remontant à 2016-2017 (Traoré 
et autres 2024). Nos résultats montrent 

aussi qu’entre 17 et 25 ans, la proportion 
de jeunes travailleuses et travailleurs aug-
mente avec le temps et se stabilise autour 
de 80 % pour les femmes et de 85 % pour 
les hommes, au début de la vingtaine. Une 
exception est notée en 2020, l’année où la 
pandémie de COVID-19 a éclaté et a causé 
un ralentissement économique qui a affecté 
les travailleuses et les travailleurs du Québec 
et du monde entier, en particulier celles et 
ceux de moins de 35 ans (Lemieux et autres 
2020 ; Longo et autres 2021).

On voit également qu’entre la fin de l’adoles-
cence et la mi-vingtaine, la part de jeunes tra-
vaillant à leur compte augmente. À 25 ans, 
près de 10 % des travailleuses et travailleurs 
ont déclaré avoir touché des revenus en tra-
vaillant à leur compte7. Il se pourrait même 
que la proportion de femmes déclarant 
des revenus de travail autonome tende à 
augmenter graduellement, ce qui pourrait 
indiquer que les femmes et les hommes 
n’éprouvent pas le même intérêt envers l’en-
trepreneuriat. Nos résultats montrent éga-
lement que les jeunes qui se lancent dans 
le travail autonome au début de la vingtaine 
sans avoir de revenus d’un emploi salarié 
vivent une situation relativement précaire. 
Ces personnes demeurent cependant peu 
nombreuses en 2023 — moins de 5 %. À 

ToucanStudios / iStock
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titre indicatif, selon l’Enquête sur la popula-
tion active, 1,6 % des jeunes de 15 à 24 ans 
travaillent à titre autonome ; cette propor-
tion atteint 7 % chez les jeunes de 25 à 
34 ans (Institut de la statistique du Québec 
2025). Ces constats appuient une étude 
d’Academos (2024b) selon laquelle près de 
40 % des jeunes Québécoises et Québécois 
de la génération Z (nés entre 1997 et 2010) 
désirent créer leur propre entreprise.

Les données explorées dans ce portrait 
n’offrent pas de détails quant au type de 
travail autonome entrepris par les jeunes 
ou à leurs motivations. Il semble que de 
plus en plus de jeunes effectuent du travail 
rémunéré sur les plateformes numériques, 
et que leurs motivations sont très hétéro-
gènes, par exemple, avoir une meilleure 
conciliation travail-vie personnelle, éviter un 
travail routinier, ou avoir un complément de 
revenu ou un passe-temps lucratif (Longo 
2024). Il serait donc intéressant de conti-
nuer d’étudier l’évolution de l’intérêt des 
jeunes envers l’entrepreneuriat, leurs mo-
tivations et les obstacles à la réalisation de 
leur projet, en faisant une distinction entre 
ceux et celles qui créent leur propre entre-
prise et embauchent du personnel, et ceux 
et celles qui effectuent du travail rémunéré 
sur les plateformes numériques.

Nos résultats révèlent également qu’il existe 
un écart entre les femmes et les hommes 
pour ce qui est des revenus de travail mé-
dians annuels avant impôts déclarés. À titre 
d’exemple, à 25 ans, les femmes qui avaient 
travaillé au cours de l’année avaient un re-
venu de travail médian annuel inférieur à 
celui des hommes (39 500 $ c. 49 500 $). Cet 
écart était attendu et s’inscrit dans la conti-
nuité des constats formulés par Fecteau et 
Pinard (2019) à partir des données de 2017. 
Selon ces auteurs, l’écart serait en partie 
lié à une participation inégale des femmes 
et des hommes dans le domaine des mé-
tiers, du transport et de la machinerie, et 
qui comprend plusieurs métiers tradition-
nellement masculins, souvent bien rému-
nérés et n’exigeant pas de longues études 
(Cloutier-Villeneuve 2018 ; Conseil du statut 
de la femme 2020). Selon nos estimations, 
ces métiers attiraient près d’une jeune per-
sonne de 25 ans en emploi sur six.

Évolution des caractéristiques 
de l’emploi principal des jeunes

Notre portrait révèle que parmi les jeunes 
qui étaient en emploi au cours du mois pré-
cédant l’enquête lorsqu’elles et ils avaient 
25 ans, environ 60 % considéraient leur em-
ploi principal comme étant en partie ou for-
tement lié à leurs études, et environ 40 % 
occupaient le même emploi principal (sala-
rié ou autonome) depuis au moins deux ans.

Comme attendu, on voit aussi qu’entre 
l’adolescence et la mi-vingtaine, la pro-
portion de jeunes aux études diminue, le 
nombre d’heures travaillées par semaine 
augmente progressivement et les jeunes 
sont de plus en plus nombreux à travailler 
durant la semaine plutôt que les soirs ou les 
fins de semaine. Les résultats montrent éga-
lement que la part de jeunes qui occupent 
un emploi dans le domaine des métiers, des 
transports et machines et des ressources 
naturelles, de l’agriculture, de la fabrication 
et des services d’utilité publique est relati-
vement stable entre 21 ans et 25 ans. Les 
jeunes qui travaillaient dans ces domaines 
n’étaient principalement pas aux études. 
Cela pourrait s’expliquer par le fait que ces 
emplois requièrent généralement une qua-
lification professionnelle secondaire sou-
vent acquise vers la fin de l’adolescence, 
et présentent des conditions de travail qui 
sont difficiles à concilier avec des études 
postsecondaires (Statistique Canada 2018).

L’ensemble des informations détaillées par 
rapport à l’emploi principal donne à pen-
ser que durant la transition de la fin de 
l’adolescence à la mi-vingtaine, l’insertion 
professionnelle des jeunes nés à la fin des 
années 1990 se fait bien. Ils et elles semblent 
progresser vers un emploi formel, durable, 
en lien avec leur formation. Sachant que 
parmi les jeunes qui travaillaient au cours 
du mois précédant l’enquête, plus de 4 sur 5 
n’avaient qu’un seul emploi à tous les âges 
étudiés, on peut supposer que les informa-
tions détaillées fournies concernant l’em-
ploi principal décrivent relativement bien 
l’expérience vécue par les jeunes dans leur 
milieu de travail.

Caractéristiques de l’emploi principal : 
des différences entre les femmes et 
les hommes

Des différences importantes ont été notées 
entre les femmes et les hommes concer-
nant certains aspects de leur occupation 
et de leur travail. Par exemple, à 21 ans, 
les femmes étaient plus nombreuses en 
proportion que les hommes à avoir plus 
d’un emploi (20 % c. 14 %) et à travailler la 
fin de semaine (73 % c. 62 %). Elles étaient 
aussi moins nombreuses en proportion à 
travailler 20 heures ou plus par semaine 
(55 % c. 68 %). Cela pourrait être expliqué 
par le fait qu’elles étaient plus nombreuses 
en proportion à étudier (64 % c. 51 %) à cet 
âge. Ces différences entre les femmes et 
les hommes dans leur parcours scolaire 
au début de la vingtaine (Groleau 2025 ; 
Supeno et autres 2025) pourraient aussi 
expliquer en partie l’écart dans le revenu 
de travail annuel avant impôts révélé par 
l’analyse des données administratives de 
Revenu Québec. Il serait intéressant de 
voir l’évolution de l’écart entre les femmes 
et les hommes lorsque le parcours scolaire 
sera achevé.

Caractéristiques de l’emploi principal : 
différences selon le statut d’étudiante 
ou d’étudiant

La part des jeunes travaillant dans les ventes 
et les services était plus grande chez les 
jeunes aux études que chez les autres à 
21 ans, mais pas à 25 ans. Rappelons que ce 
domaine d’emploi est relativement vaste, et 
qu’il comprend des emplois qui exigent soit 
une qualification secondaire ou moins (no-
tamment dans la vente au détail), soit des 
études postsecondaires (par exemple pour 
les emplois dans les stratégies de vente et 
le marketing). Il est donc possible qu’il y ait 
une transition au sein même des emplois 
en ventes et services, ou encore, des em-
plois en ventes et services vers des emplois 
dans d’autres domaines qui exigent plus de 
qualifications. Cette transition pourrait par-
tiellement expliquer, par ailleurs, la hausse 
de la part de jeunes travaillant dans le do-
maine de la gestion, des finances et de l’ad-
ministration, ou encore dans les domaines 
de la santé et de l’enseignement, du droit 
et des services sociaux, communautaires et 
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gouvernementaux, observée entre 21 ans 
et 25 ans. Il est intéressant de souligner 
qu’à 25 ans, les jeunes qui travaillaient et 
étudiaient étaient plus nombreux en pro-
portion dans ces deux derniers domaines 
que les jeunes qui travaillaient seulement. 
Cela pourrait être dû à la possibilité de faire 
un stage ou d’occuper un emploi rémunéré 
avant la fin des études.

Pistes d’analyses potentielles

Le portrait présenté ici met en évidence 
l’évolution de la participation des jeunes au 
marché du travail, de leur occupation et de 
leurs caractéristiques d’emploi à partir de 
deux sources de données. Il est possible 
que les jeunes de 25 ans, aux études ou non, 
occupent un emploi qui ne représente pas 
encore leur objectif professionnel ultime. 
Cependant, il importe tout de même de se 
demander comment, vers la mi-vingtaine, 
les jeunes se sentent au travail, si elles et ils 
se sentent engagés et heureux, et si le travail 
influence certains aspects de leur vie per-
sonnelle, puisqu’une grande partie de leur 
temps y est consacré. Il serait également 
intéressant de voir quels facteurs seraient 
associés au niveau de bien-être au travail 
des jeunes lorsqu’ils et elles atteignent la 
fin de la transition vers la vie adulte et, in-
versement, comment le bien-être ressenti 
au travail à la mi-vingtaine peut influencer 
leur insertion professionnelle.

À partir de la mi-vingtaine, la transition vers 
la vie adulte est bien amorcée et peut même 
être terminée pour certaines personnes. 
Les jeunes sont de plus en plus nombreux 
et nombreuses à développer des projets de 
vie qui vont au-delà de la transition de l’école 
vers le travail. Les activités entreprises dans 
la vie personnelle seraient donc également 

une piste à explorer dans de futures ana-
lyses sur les femmes et les hommes en 
emploi. Par exemple, le rapport travail-vie 
personnelle évolue énormément au fil du 
temps, notamment avec l’arrivée de jeunes 
enfants dans le ménage (Beauregard et 
autres 2018). On sait que le temps consa-
cré aux responsabilités familiales et aux 
soins prodigués aux proches est un fac-
teur important à prendre en compte lors-
qu’on compare les revenus des hommes 
à ceux des femmes après l’âge de 35 ans 
(Fecteau et Pinard 2019). Des conflits entre 
les responsabilités personnelles et profes-
sionnelles peuvent se présenter. Bien que 
généralement la relation soit bidirection-
nelle, les responsabilités professionnelles 
pourraient avoir plus de répercussions sur 
la vie familiale que l’inverse (Ministère de 
la famille 2015 ; St-Onge et autres 2002 ; 
Tremblay 2019). Les résultats de l’Enquête 
québécoise sur la parentalité 2022, menée 
auprès de parents d’enfants de 6 mois 
à 17 ans, ont d’ailleurs montré que le fait 
d’occuper un emploi salarié plutôt qu’un 
emploi autonome ou une combinaison des 
deux est associé à des conflits travail-vie 
personnelle plus importants chez les pa-
rents (Lavoie 2025). Cette situation pour-
rait être plus fréquemment observée chez 
les mères que chez les pères, puisqu’elles 
seraient plus nombreuses en proportion à 
être salariées et à travailler moins d’heures 
dans la semaine que la moyenne (Lavoie 
et Auger 2023). Ainsi, avec certains projets 
de vie comme le fait de fonder une famille, 
les femmes pourraient devenir plus vul-
nérables que les hommes aux difficultés 
de conciliation travail-vie personnelle, et 
présenter un revenu inférieur à ceux-ci. Il 
convient de se demander si cette vulnéra-
bilité ne pourrait pas influencer leur niveau 
de bien-être.

Limites et avantages

Ce portrait comporte certaines limites. Les 
résultats sont généralisables aux jeunes nés 
au Québec en 1997-1998 et qui y résidaient 
toujours entre 17 ans et 25 ans. Ainsi, il ne 
tient pas compte des défis particuliers aux-
quels peuvent faire face les jeunes ayant 
grandi ou étudié hors du Québec lorsqu’ils 
intègrent le marché du travail. On pense par 
exemple à la connaissance du français, la 
langue officielle au Québec, et à la recon-
naissance des diplômes obtenus à l’étran-
ger (Reid et autres 2020).

En outre, l’ELDEQ 1 est une étude longitu-
dinale multithématique conçue pour ré-
pondre à une multitude de besoins, mais 
elle n’est pas spécifiquement axée sur la 
transition entre l’école et le marché du 
travail. Les informations détaillées sur le 
travail concernent surtout l’emploi princi-
pal occupé au cours du mois précédant 
l’enquête. De plus, aucune information re-
lative aux motivations des jeunes par rap-
port au choix de leur emploi principal n’a 
été recueillie, par exemple concernant les 
valeurs des employeurs, l’éthique des en-
treprises, les besoins financiers des jeunes 
au moment de leur recherche d’emploi, leur 
disponibilité à travailler lors de leurs études 
et leurs aspirations professionnelles. Tou-
tefois, l’étude comporte plusieurs informa-
tions concernant la santé et le bien-être des 
jeunes. Elle est donc une occasion unique 
d’analyser leur bien-être global, de même 
que leur satisfaction à l’égard de leur tran-
sition de l’école au travail et le sens que 
prend le travail à leurs yeux.
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